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LE DÉPLACEMENT RÉCENT DES COLONIES 
D’HirondeLLe de fenêtre Delichon urbicum

EN CORSE

Jean-Claude THIBAULT(1)*, Alice CIBOIS(2), Frédéric GOES(3), Nathalie LEGRAND(4), 
Antoine-Simon LEONCINI(5), Ludovic LEPORI(6), Joseph PIACENTINI(7), Bernard RECORBET(8),

Antoine ROSSI (19), Jean-François SEGUIN(10) et Fabrice TORRE(10)

ABSTRACT.– Recent movement of House Martin colonies in Corsica. In the 2010s, we observed
the abandonment of several inland villages by House Martins where sites were known one or two
decades ago, while concurrently, we saw the establishment of numerically large colonies along the coast.
We questioned whether this phenomenon was local or affected the whole of Corsica and whether it cor-
responded to environmental or ecological changes. Our analyses suggest that ecological factors may
have motivated these shifts. The development of deciduous scrub near inland villages negatively impacts
their occupation by House Martins. Conversely, coastal urbanisation has provided them access to diverse
environments that were previously too distant from breeding sites for foraging. Surveys were conducted
in the vast majority of villages over three breeding seasons, resulting in the first comprehensive distri-
bution map of the House Martin in Corsica.

RÉSUMÉ.– Le déplacement récent des colonies d’Hirondelle de fenêtre en Corse. Dans les années
2010, nous constations l’abandon par les Hirondelles de fenêtre de plusieurs villages de l’intérieur de la
Corse où des sites étaient connus il y a une ou deux décennies, alors que d’une façon concomitante nous
assistions à l’installation de colonies numériquement élevées sur le littoral. Nous nous sommes demandé
si le phénomène était local ou s’il concernait toute la Corse et s’il correspondait à des changements en-
vironnementaux ou écologiques. Nos analyses suggèrent que des facteurs écologiques ont pu motiver les
transferts. Le développement de taillis de feuillus à proximité des villages de l’intérieur agit négativement
sur leur occupation par les Hirondelles. Inversement, l’urbanisation du littoral leur a donné accès à des mi-
lieux diversifiés, naguère trop éloignés des sites de reproduction pour y chasser. Des prospections ont été
menées dans la grande majorité des villages au cours de trois saisons de reproduction, donnant pour la
première fois une carte de répartition exhaustive de l’Hirondelle de fenêtre en Corse.

Mots-clés: Delichon urbicum, Oiseau anthropophile, Répartition spatiale, Déplacement des colonies,
Îles de Méditerranée, Corse.
Keywords: Delichon urbicum, Anthropophilic bird, Spatial distribution, colony movement, Mediterranean
islands, Corsica.
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introdUCtion

Pour sa reproduction, l’Hirondelle de fenêtre
(Delichon urbicum) [ci-après hirondelle (s)] pos-
sède une vaste répartition, depuis l’Europe et
l’Afrique du nord jusqu’à la Sibérie occidentale
et le Sud-Ouest de l’Asie, occupant des milieux
ouverts avec des falaises, mais surtout, de nos
jours, des constructions humaines, dans les
plaines et en montagne jusqu’à plus de 2000 m
d’altitude ; elle hiverne en Afrique et dans le sud-
ouest de l’Asie (DEl HOYO et al., 2023). Elle
connaît un déclin « modéré » en Europe, à un
rythme annuel moyen inférieur à 5 % pour la pé-
riode 1980-2021 (PAnEuROPEAn COMMOn BiRD
MOniTORinG SCHEME, 2022), ce qui n’empêche
pas des déplacements ou accroissements locaux
(voir par exemple Poitevin 2010 pour la Pro-
vence). En Méditerranée, elle habite toutes les
grandes îles (CRAMP, 1988). En Corse, que ce soit
à la fin du XXe siècle (THiBAulT & BOnACCORSi,
1999), ou récemment (linOSSiER et al., 2017), les
ornithologues n’évoquaient pas de déclin. Ce-
pendant, dans les années 2010, nous constations
l’abandon par les hirondelles de plusieurs villages
de Castagniccia dans l’intérieur de la Corse où
des sites étaient connus il y a une ou deux dé-
cennies, alors que d’une façon concomitante
nous assistions à l’installation de colonies numé-
riquement élevées sur le littoral au Sud de Bastia.
nous nous sommes demandé si le phénomène
concernait uniquement ces régions ou toute la
Corse, et s’il correspondait à des changements
environnementaux ou écologiques. Des pros-
pections sur trois saisons de reproduction ont
donc été conduites pour tester s’il y avait des re-
lations entre les facteurs écologiques (catégories
de milieux) et physiques (altitude) avec l’absence,
le déclin ou la présence actuelle des hirondelles
expliquant le mouvement des colonies de l’inté-
rieur vers le littoral.

mÉtHodes

Participation des observateurs
le recensement des hirondelles en période de

reproduction se base sur le comptage des nids.
Obtenir un échantillon représentatif, c’est-à-dire
de plusieurs milliers de nids dans des centaines

de localités à travers toute la Corse nécessitait la
collaboration d’un nombre élevé d’observateurs.
une vingtaine a participé aux prospections pour
compter les nids ou chercher les traces d’une oc-
cupation ancienne (voir § Remerciements).

types de nids
Deux catégories sont considérées :

1) nid entier (actif l’année du recensement) :
boule presque parfaite avec une entrée dans la
partie supérieure (PAQuET et al., 2006).

2) le nid réduit à une trace souvent complètement
disparu, mais il reste des auréoles de boue dans
les angles de fenêtre, sous des avant-toits, ou des
balcons, indiquant la présence ancienne de
nids. Celles-ci sont difficiles à dater, pouvant re-
monter à une ou plusieurs décennies.

Couverture géographique
En Corse (42°092  n, 9 052 E ; 8 722 km²), pays

pourtant montagneux (altitude moyenne
= 568 m) et escarpé, les hirondelles occupent
uniquement des constructions humaines, alors
qu’elles se reproduisent fréquemment dans les fa-
laises des montagnes du sud de l’Europe et du
nord de l’Afrique (iBORRA, 2003 ; MAuMARY et al.,
2007 ; BERGiER et al., 2022). nos visites se sont
donc limitées aux bâtiments dans les villes et ha-
meaux, ponts, barrages qui sont les structures les
plus utilisées en Europe (WOODWARD, 2020). 471
localités ont été visitées appartenant aux 360
communes de l’île dont 95,3 % ont été parcou-
rues. Ce qui constitue un échantillon représen-
tatif des habitats urbains de Corse.

Périodes de l’enquête
les recensements de nids actifs ont été faits en

2021, 2022 et 2023, de mi-avril à mi-juillet et des
vérifications de traces de nids en août-septem-
bre. les premières hirondelles arrivent fin février
sur le littoral, mais elles peuvent repartir en mars
si le temps leur est défavorable. Dans l’intérieur,
l’arrivée est plus tardive avec un décalage possi-
ble de plusieurs semaines.

Catégories notées
Localité.– Correspond à un ou plusieurs sites

de reproduction éloignés de plus d’un kilomètre
d’un autre.

Alauda 92 (4), 2024300
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Site (ou colonie).– Ensemble de nids situés sur
la même façade d’une construction, ou sur un
groupe homogène de constructions très proches
les unes des autres.

Classes d’effectif.– (1) 1-9 nids, (2) 10-99 nids,
(3) 100-299 nids, (4) > 299 nids.

Tendance.– Absence de nids, de traces, ou
d’hirondelle en vol, ce qui ne signifie pas qu’il y
ait eu nécessairement extinction ; éteint (pré-
sence de traces et/ou de témoignages de villa-
geois montrant des sites qui avaient été occupés) ;
déclin quand le nombre de nids cassés ou 
de traces est supérieur à celui des nids actifs 
(= pleins) sur l’ensemble de la localité ; actuel
quand le nombre de nids actifs dépasse le nom-
bre de traces ou de nids vides.

Milieux environnants les localités.– Pour dé-
crire les milieux des localités nous avons utilisé le
logiciel OCS GE (BEnCHETRiT, 2023), base de
données vectorielle décrivant l’occupation du sol
selon des polygones d’environ 2 500 m² (version
2019). les superficies ont été estimées dans un
rayon d’un kilomètre autour de chaque localité
prospectée, ce qui correspond à la zone d’environ
300 hectares prospectée par les hirondelles en pé-
riode de reproduction pour leur quête alimen-
taire (BRYAnT & TuRnER, 1982). les neuf milieux
étaient les suivants : zones artificialisées (bâties,
non bâties), matériaux composites, sols nus, sur-
faces d’eau, feuillus (vergers de Châtaigniers Cas-
tanea sativa, taillis de Chênes verts Quercus ilex),
forêts (conifères, mixtes), arbustes, autres ligneux,
et herbacées. ils sont exprimés en nombre d’hec-
tares par localité et seront traités comme des va-
riables regroupées dans la variable nbx_milieux.
les données sont accessibles sur le site « géoser-
vices » de l’institut Géographique national.

Attribution d’une catégorie à l’habitat ur-
bain des localités.– nous en avons distingué
trois : ancien (avant 1960 ; villages de l’intérieur
de l’île dont la grande majorité des bâtiments
actuels fut édifiée entre le XViie et le début du
XXe siècle), moderne (immeubles et quartiers
résidentiels édifiés depuis les années 1960 ; ag-
glomérations du littoral), et mixte (mélange de

constructions anciennes et modernes dans les
villages qui se sont beaucoup étendus ces vingt
dernières années ; e.g. Saint-Florent, Galeria sur
le littoral ; Corte dans l’intérieur). la Corse est
une île montagneuse pour laquelle l’altitude re-
flète bien l’éloignement des régions littorales :
elle est exprimée en mètres, indiquant l’altitude
moyenne de la localité.

les nids sont relativement aisés à trouver dans
les villages et hameaux en raison de la faible su-
perficie à prospecter. ils sont plus compliqués à
trouver dans les zones densément loties. Dans la
suite du texte, nous nommons « Castagniccia »
une région collinéenne assez vaste, au nord-est
de la Corse, comprenant la Castagniccia elle-
même et ses micro-régions périphériques (Am-
pugnani, Casacconi, Casinca, Orezza, Rostinu et
Vallerustie) ; la densité en villages et hameaux y
est la plus élevée de Corse. les données brutes
des recensements de nids d’hirondelles ont été
déposées par la DREAl de Corse sur le site de
l’inPn et sont accessibles avec le lien suivant :
https://openobs.mnhn.fr.

Logiciels de cartographie
les sites furent géolocalisés en utilisant le fond

de carte l’iGn accessible via BaseCamp (Garmin).
les cartes furent dessinées en utilisant le logiciel
QGIS 3.32 (QGIS.org 2023) avec le fond de carte
OCS GE qui présente l’occupation des sols.

statistiques
À partir de chaque point correspondant à une

localité de reproduction nous avons tracé une
zone tampon circulaire d’un kilomètre de rayon
qui a été croisée avec la couverture OCS GE
(iGn 2019) révélant une composition de milieux
donnée en surface. les neuf milieux identifiés
sont considérés comme des variables quantita-
tives continues et les catégories tendance, et ar-
chitecture comme des variables qualitatives. Pour
identifier les variables qui influencent la pré-
sence ou l’absence des hirondelles, nous avons
effectué une analyse factorielle des données
mixtes (AFDM), méthode dédiée aux tableaux
dans lesquels un ensemble d’individus est décrit
par des variables quantitatives et qualitatives
(AnOnYME, 2023). le terme « mixte » renvoie à la
présence simultanée, en tant qu’éléments actifs,
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de variables quantitatives et qualitatives. De
façon simplifiée, on peut dire que l’AFDM fonc-
tionne comme une Analyse en composantes
principales (ACP) pour les variables quantita-
tives et comme une Analyse des correspon-
dances multiples (ACM) pour les variables
qualitatives. Elle est développée par le logiciel Ja-
movi (AnOnYME, 2023 ; SEOl, 2023) sous R
(AnOnYME, 2022 ; HuSSOn et al., 2009 ; KASSAM-
BARA & MunDT, 2020). Dans la suite du texte les
noms des variables sont en caractères italiques.

rÉsULtats

répartition et effectif
On a recensé 166 localités où les hirondelles

étaient absentes (35,3 %), 126 localités où les sites
étaient éteints (26,7 %), 50 en déclin (10,6 %), et
129 localités qualifiées d’actuelles (27,4 %). la fi-
gure 1 fait apparaître dans la répartition à l’inté-
rieur de l’île des zones importantes sans
hirondelles correspondant aux grands massifs
montagneux (Cintu, Rotondu, Monte d’Oru, in-

cudine), aux forêts (Coscione, suberaie du sud,
yeuseraie du bas-Taravu), et aux maquis (Agriate,
extrême sud) où les villages et hameaux sont ab-
sents ou rares. Ainsi, Mansu, Ascu et les villages
du niolu constituent des îlots urbanisés dans le
vaste massif du Cintu. En revanche, on relève une
densité élevée de hameaux et de villages dans la
grande Castagniccia, au Cap Corse, ainsi que
dans les vallées débouchant sur la côte ouest (lia-
mone, Gravone, Prunelli, Taravu, Rizzanese). Des
sites de reproduction ont été trouvés dans 179 lo-
calités avec des nids actifs sur le littoral, dans les
plaines, et dans l’intérieur jusqu’à 1 600 m d’alti-
tude ; la micro-colonie du refuge E Capanelle à
Ghisoni en détient le record. Mais l’essentiel des
sites est dans les plaines et sur le littoral, à l’ex-
ception du Cap Corse où l’hirondelle est très lo-
calisée. Elle est absente ou rare dans le nebbiu, en
Castagniccia, d’une façon générale en amont de
toutes les grandes vallées de la côte occidentale, et
enfin de l’extrême sud (FiG. 1).

On relève la présence de sites sous six ponts et
dans les contreforts d’un barrage, mais la grande

Alauda 92 (4), 2024302

FIG. 1 FIG. 2

FIG. 1.– Localités avec
un ou plusieurs sites
actifs (= ronds rouges)
et localités sans aucun
site actif (= ronds noirs)
d’Hirondelles de fenêtre
en Corse.
Localities with one or
more active House Mar-
tin sites (= red circles)
and localities without
any active sites (= black
circles) in Corsica.

FIG. 2.– Effectifs des Hi-
rondelles de fenêtre en
Corse (quatre classes :
1-9 couples, 10-99 cou-
ples, 100-299 couples,
≥300 couples).
Numbers of House Mar-
tins in Corsica (four
classes: 1-9 pairs, 10-99
pairs, 100-299 pairs, 
≥ 300 pairs).
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majorité des colonies occupe des bâtiments
(églises, maisons individuelles, immeubles, bâti-
ments administratifs, entrepôts, transformateurs).
Au total, 9511 nids pleins ont été comptés. la va-
leur médiane pour les 179 sites actifs recensés est
de 20 nids. Quatre localités réunissaient plus de
300 couples (classe 4), toutes situées sur le littoral
(Saint-Florent, Borgo, Pénitencier de Casabianda
et Sari Solenzara). C’est le cas également de la plu-
part des 24 localités de la classe 3 (100-299 nids),
avec cependant quelques sites dans l’intérieur
(pont d’Altiani, Calenzana, Minoterie et Résidence
Vanina Park à Corte, Ponte leccia, ancien sana-
torium de Tattone-Vivario et Vico) (FiG. 2). la
classe 2 (10-99 nids), en réunissant 52 % des loca-
lités, domine largement (FiG. 3).

tendance de la répartition
la figure 4 montre la répartition des sites des

trois catégories : éteint, en déclin, et actuel. les
deux premières sont surtout dans l’intérieur,
alors que ceux de la troisième catégorie sont es-

sentiellement sur le littoral. les principales val-
lées de l’île présentent souvent la même ten-
dance : extinction et/ou déclin en amont, sites
actifs en aval. Mais le plus spectaculaire concerne
la Castagniccia dont les villages et hameaux se
sont en grande partie vidés de leurs hirondelles.

différences en fonction de la distribution al-
titudinale

les localités prospectées de la catégorie actuel
sont majoritaires dans la classe d’altitude 5-99 m ;
leur altitude moyenne est de 150 m et l’altitude
médiane de 40 m. inversement, les sites des ca-
tégories absent, éteint et en déclin sont majoritai-
rement situés à une altitude égale ou supérieure
à 400 m. les altitudes moyenne et médiane des
sites éteints sont respectivement de 537 m et
600 m ; de 496 m et 468 m pour celles en déclin.
le tableau i indique les nombres de localités avec
des sites actifs (en déclin et actuel) en relation
avec l’altitude. les sites réunissant les plus grands
effectifs sont majoritairement sur le littoral.
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FIG. 3.– Distribution des quatre classes 
d’effectif de nids actifs d’Hirondelles de fenêtre 

(exprimée en % des sites occupés).
Distribution of the four classes of active 
House Martin nests (expressed as a % 

of occupied sites).

FIG. 4.– Tendance des sites de reproduction d’Hirondelles de fenêtre
en Corse ; rond noir = éteint, rond gris = en déclin, rond jaune = actuel.
Trend of House Martin breeding sites in Corsica; black circle = extinct,

grey circle = declining, yellow circle = current.
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différences d’occupation entre les habitats
urbains

la figure 5 présente les fréquences dans les ha-
bitats urbains (ancien, mixte et moderne) des
quatre catégories de tendance. Celles où les hi-
rondelles étaient absentes ou éteintes sont très
majoritairement d’une architecture ancienne.
Dans les localités où elles sont en déclin, archi-
tectures ancienne et mixte dominent. inverse-
ment, l‘architecture moderne domine dans les
localités de la catégorie actuel.

analyse des facteurs écologiques déterminant
l’absence ou la présence des hirondelles

En comparant les figures 6 (cercle de correla-
tion des variables quantitatives) et 7 (dia-
gramme des variables qualitatives), l’analyse
factorielle des données mixtes montre : 1) que
les variables altitude et feuillus (FiG. 6) sont for-
tement corrélées à éteint et au déclin, ainsi qu’au
bâti ancien (FiG. 7), et 2) que les variables forêts
mixtes et conifères (FiG. 6) sont associées au dé-
clin (FiG. 7), alors que les variables herbacées,
nbx_milieux, bâti, non bâti et minéraux (FiG. 6)
sont corrélées à la tendance actuelle et au bâti
moderne (FiG. 7).

l’importance de la superficie des taillis de
feuillus (= taillis Chênes verts + Châtaigners) et
l’augmentation de l’altitude sont deux variables
jouant négativement sur la présence des hiron-
delles (FiG. 8). L’altitude, faible dans la catégo-
rie site actuel, est au contraire élevée dans les
trois autres catégories. la superficie des feuillus
est élevée dans les catégories absent, déclin et
éteint, alors qu’elle est faible dans la catégorie
site actuel.
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Classes d’effectifs 5-99 m 100-399 m 400 m 
et d’altitude et plus

1: 1-9 nids 18 16 23

2: 10-99 nids 51 23 20

3: 100-299 nids 16 4 4

4: 300 nids et plus 4 0 0

TABLEAU I.– Classes d’effectifs des sites des catégo-
ries en déclin et actuel en fonction de l’altitude.

Population size classes of declining and current site
categories according to altitude.
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FIG. 5.– Fréquences des habitats
urbains  occupés par les Hiron-
delles de fenêtre (ancien, mixte et
moderne) des quatre  catégories
de tendance.
Frequencies of urban habitats oc-
cupied by House Martins (old,
mixed, and modern) in the four
trend categories.

FIG. 6.– Cercle des corrélations des variables quantitatives (AFMD).
Circle of correlations for quantitative variables (FAMD).

ALAUDA(4)2024_SEOF  16/09/24  11:00  Page304



l’importance des herbacées et du nombre de
milieux sont deux variables jouant positivement
sur la présence des hirondelles (FiG. 9). la pré-
sence des herbacées, élevée dans la catégorie site
actuel, est au contraire faible dans les trois autres
catégories. le nombre de milieux, élevé dans la
catégorie site actuel, est plus faible dans les trois
autres.

disCUssion

Le glissement des sites de reproduction de
l’intérieur vers le littoral

l’absence d’indice de reproduction concerne
35 % des localités prospectées, mais elle est sans
doute surestimée par les difficultés de retrouver
les traces d’une présence ancienne qui disparais-
sent avec le temps. Même s’il existe des villages où
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FIG. 8.– Boîtes à moustaches représentant la distri-
bution en altitude (m) des sites de reproduction
(haut) et l’abondance des taillis de feuillus (ha) dans
les quatre catégories de localités (bas).
Boxplots representing the altitude distribution (m) of
breeding sites (top) and the abundance of decidu-
ous coppices (ha) in the four categories of localities
(bottom).

FIG. 9.– Boîtes à moustaches représentant l’abon-
dance des herbacées exprimée en hectares (haut)
et le nombre de milieux à proximité des 4 catégo-
ries de tendance étudiées (bas).
Boxplots representing the abundance of herba-
ceous plants (ha) (top) and the number of habitats
near the four trend categories studied (bottom).
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les habitants nous ont assuré qu’il n’y avait jamais
eu d’hirondelles au XXe siècle (témoignages de
plusieurs octogénaires et d’un centenaire), leurs
caractéristiques écologiques (altitude moyenne
élevée, faible nombre de milieux pour chasser) les
rapprochent des catégories éteint et en déclin.
Dans les localités présentant un indice de présence
passée ou actuelle, nous avons montré : 1) qu’il y
a un taux d’extinction et de déclin élevé dans les
villages de l’intérieur de l’île, 2) que les sites de re-
production sont plus nombreux sur le littoral. la
catégorie site actuel comprend essentiellement des
sites littoraux de colonisation plutôt récente (com-
munes au sud de Bastia dans les années 2000) ou
en accroissement sensible (ex. Saint-Florent : 228
nids en 2002, 505 nids en 2023, obs. pers.). Beau-
coup plus qu’un transfert entre localités voisines,
comme on peut le constater à la suite d’un ravale-
ment de façade ou de la destruction volontaire de
nids, il correspond à l’abandon d’une grande par-
tie des hameaux et villages de l’intérieur, conco-
mitant avec la colonisation du littoral. D’après les
témoignages et les traces trouvées, nous estimons
que les extinctions dans l’intérieur se sont étalées
au cours des cinquante dernières années. Mais le
contrôle annuel de la colonie de la Porta en Cas-
tagniccia montre que le déclin se poursuit (101
nids en 2017, 10 nids en 2023, obs. pers.).

rôle des facteurs environnementaux 
et écologiques

les villageois évoquent plusieurs facteurs pour
expliquer la disparition des hirondelles. l’opinion
la plus répandue est l’augmentation des effectifs
de martinets qui les perturberaient. Concernant
l’usurpation de leurs nids par les Martinets noirs
Apus apus, elle a été très rarement observée en Eu-
rope (voir par exemple RATièRE & AuDuRAu, 2010)
et jamais en Corse semble-t-il. D’autres causes
sont évoquées : le bitumage des places de village
privant les hirondelles de mares pour collecter des
boues pour construire leurs nids ; la pose de vo-
lets externes les empêchant d’établir leurs nids
dans les angles de fenêtre ; la prédation des pous-
sins par les Geais des chênes Garrulus glandarius
affectant la fécondité ; la destruction illégale des
nids par les grincheux. Ces outrages expliquent
des extinctions locales, mais difficilement un
transfert massif des montagnes vers les plaines.

nos analyses suggèrent que des facteurs écolo-
giques ont pu motiver les transferts. la présence de
taillis de feuillus à proximité des localités agit né-
gativement sur leur occupation par les hiron-
delles. leur développement depuis trois quarts de
siècle autour des villages de l’intérieur est conco-
mitant de la quasi-disparition des cultures, des jar-
dins, de leur système d’irrigation et d’une façon gé-
nérale de la régression des activités rurales.
l’emboisement de l’intérieur se fait au rythme de
25000 hectares par décennie (PAnAïOTiS et al., 2017),
engendrant un milieu peu favorable à la quête ali-
mentaire des hirondelles. inversement, l’urbani-
sation du littoral leur a donné accès à des milieux
diversifiés, naguère trop éloignés des sites de re-
production pour y chasser ; c’est le cas, dans les
plaines littorales, des prairies (variable herbacées)
qui forment des milieux ouverts bien souvent pâ-
turés par des animaux (ovins, bovins), riches en in-
sectes. En outre, les nouveaux milieux suburbains
regorgent de mares boueuses dans les innombra-
bles chantiers, parkings sauvages, piscines, et
friches où les hirondelles trouvent au printemps les
matériaux boueux nécessaires à la construction de
leurs nids. l’urbanisation du littoral corse est en-
gendrée par (1) le tourisme et l’agriculture (mul-
tiplication des colonies d’hirondelles de taille
moyenne autour du golfe d’Ajaccio, plaines agricoles
de Casinca et d’Alesani) et (2) la croissance de villes
de taille encore modeste dans les années 1980
(Ajaccio, Bastia, Porto-Vecchio), transformées au-
jourd’hui en vastes agglomérations phagocytant les
villages alentour. Si le phénomène semble général,
il y a des exceptions, comme la Balagne qui a perdu
des localités sur son piémont et peu gagné sur le lit-
toral malgré une urbanisation impressionnante.
Bien sûr, il y avait dans le passé des hirondelles dans
les villes du littoral (JOuRDAin, 1912), mais la
multiplication des constructions dans la seconde
moitié du XXe siècle (AnOnYME, 2013) y a favorisé
leur installation.

les villages de l’intérieur de l’île, dont l’altitude
est supérieure à 100 mètres, abritent une archi-
tecture plutôt ancienne et les agglomérations du
littoral une architecture généralement moderne ;
il y a donc redondance entre les facteurs altitude
et architecture concernant la tendance des loca-
lités. les localités éteintes et en déclin étaient ma-
joritairement situées dans une architecture an-
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cienne, alors que les localités actuelles étaient dans
des architectures moderne et mixte. Dans l’inté-
rieur de l’île, on trouve surtout des localités avec
une architecture dominée par des habitations avec
des façades aux dimensions réduites, les hirondelles
installant leurs nids dans les angles de fenêtre, sous
les balcons et les avant-toits ; souvent c’est un
unique bâtiment de dimension importante et pos-
sédant une grande façade (église, mairie, ou
école) qui leur offrait le plus de possibilités pour
abriter leurs nids. inversement, les localités litto-
rales ont une architecture dominée par des im-
meubles ou des résidences développant de longues
façades avec des avant-toits, souvent limitrophes
de friches ou de prairies. ils furent édifiés pour la
plupart depuis la fin du XXe siècle, avec une ac-
célération du rythme de la construction depuis le
début des années 2000. les ressources variées en
milieux pour l’alimentation et la reproduction y
procurent aux hirondelles davantage de choix que
dans l’intérieur. Si l’utilisation de l’habitat urbain
traditionnel par les hirondelles résiste dans
quelques localités (Calenzana, Cargèse, Cervione),
la colonisation de bâtiments modernes devient la
règle. Ainsi, le centre ancien de Porto-Vecchio sur
le littoral a été complètement déserté au profit de
constructions récentes situées dans un rayon de
quelques centaines de mètres aux alentours. De
même, à Corte, Bastia et Ajaccio, les colonies se
sont déplacées vers des habitats urbains modernes
plus éloignés, situés en périphérie des centres an-
ciens. Ce phénomène, assez général en Europe
(Dijon : lEClAiRE, 2013 ; Florence : TEllini
FlOREnzAnO, 1997 ; Genève : luGin et al., 2003 ;
namur : PAQuET et al., 2006), peut être interprété
comme un moyen de se rapprocher de zones d’ali-
mentation plus favorables. une modélisation de
la carte de l’atlas européen des oiseaux repro-
ducteurs montre que les densités maximales
d’Hirondelles de fenêtre sont dans des zones mo-
dérément peuplées par les Humains plutôt que
dans celles peu ou au contraire très urbanisées
(WOODWARD, 2020).

Un déplacement, mais pas nécessairement
un déclin

les hirondelles habitaient probablement la
grande majorité des hameaux et villages de l’in-
térieur de la Corse au milieu de XXe siècle. l’es-

timation approximative d’un effectif de l’ordre
de 10 000 couples dans les années 1990 (THi-
BAulT & BOnACCORSi, 1999) n’est pas très éloi-
gnée du nombre de nids comptés en 2021-2023.
Cependant, il est difficile de préciser si la perte
des sites dans l’intérieur a vraiment été com-
pensée numériquement par les colonisations
sur le littoral. Si la localisation des nids dans les
hameaux et villages est aisée, la situation est
plus compliquée dans les zones suburbaines
d’Ajaccio et de Bastia où il est vraisemblable que
des sites nous aient échappés, entraînant une
sous-estimation de l’effectif. Cette colonisation
du littoral ne reçoit pas toujours un accueil fa-
vorable de la part des citadins, les destructions
de nids étant souvent pratiquées et rarement
verbalisées. leur protection incombe aux ag-
glomérations du littoral. Sous l’impulsion du
Conservatoire d’espaces naturels Corse et du
Conseil Scientifique Régional du Patrimoine
naturel de Corse, plusieurs copropriétés, bâti-
ments administratifs, aéroportuaires et mili-
taires ont installé des nichoirs, parfois en
quantité importante, qui présentent un taux
d’occupation souvent élevé.l
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